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Rosa la Rose, fille publique 
De Paul Vecchiali 
Avec Marianne Basler, Jean Sorel, Pierre Cosso,… 
France – 1985 – 1 h 32 
Copie restaurée reprise le 8 juillet 2015 
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!
Paul Vecchiali est un cinéaste, producteur indépendant et écrivain français, né à Ajaccio en 1930. 
 
Il passe son enfance à Toulon. Sa famille quitte cette ville après la guerre. Il entre à l'École polytechnique, dont il 
sort diplômé en 1955. 

Ami de Jacques Demy, il collabore aux Cahiers du cinéma et à La Revue du cinéma, avouant une passion 
notamment pour Robert Bresson, Jean Grémillon et Max Ophüls. 

Il produit les premiers films du cinéaste Jean Eustache avant de fonder sa maison de production, Diagonale, en 
1976. 

Il réalise en 1961 son premier film (muet),  Les Petits Drames dans lequel apparaît son idole Danielle Darrieux, 
tout en travaillant comme officier-instructeur à Polytechnique. François Truffaut fait partie des rares personnes à 
s'enthousiasmer dès le début. Lors de la projection des Ruses du diable (1965), il déclare : « Paul Vecchiali est le 
seul héritier de Jean Renoir ». Quant à Jacques Demy, il confie à la même époque : « On n'est peut-être que tous 
les deux à aimer Robert Bresson et Danielle Darrieux ». 

Paul Vecchiali a tourné plus d'une cinquantaine de films (en comptant ses réalisations pour la télévision), 
abordant les thèmes du sida, de la sexualité (homo, bi ou asexualité), de la peine de mort et de la religion. Son 
cinéma s'inspire du cinéma français des années 1930, avec une touche expérimentale (Paul Vecchiali préfère le 
terme recherche et de l'autobiographie. Il a obtenu quatre fois l'avance sur recettes du CNC pour plusieurs de 
dizaines de projets déposés, ce qui lui a inspiré le scénario de À vot' bon cœur en 2004. Nuits blanches sur la 
jetée est son dernier film sorti en salles janvier 2015. 

----------- 

Mignonne allons voir… 

C’est la plus belle fille du quartier, la plus généreuse, la plus pulpeuse, Rosa a vingt ans, elle est prostituée. En 
1985, dans le Paris des Halles, elle vend ses charmes avec bonheur. Elle croque le plaisir à larges sourires. Une 
fille des rues comme dans les rengaines populaires et les beaux films réalistes d’avant-guerre… 

Car la tragédie est au coin du trottoir. Rosa s’éprend d’un jeune ouvrier. Pour ne pas déchainer contre lui, les 
réactions de Dédé-la-balafre et du Mataf, elle finit par se suicider. Clichés et dérision des clichés, légende et 
envers des légendes, passé et présent, théâtre et réalité : en une galerie de personnages-chromos, en une 
succession de situations ouvertement rétros, Paul Vecchiali égrène son romanesque des faubourgs, ses passions à 
quatre sous, ses fleuves de larmes kitsch pour esthètes et midinettes. On sourit et on s’émeut. On retrouve le 
parfum enchanteur des vieux films, même si on le devine à jamais perdu. 

Dans la chambre de Rosa sont épinglés les portraits de quelques stars d’antan. Elle voudrait leur ressembler. 
Mais ce n’est plus possible. Rosa finit par en mourir. Avec elle toute une mythologie du macadam est enterrée. 
Bourré d’émotion et de nostalgie, de références et de clins d’œil, ce petit film de charme et de poésie est une 
romance désuète et tendre comme on en fait plus.                             Fabienne Pascaud, Télérama 12 mars 1986 

 

… Une mise en scène claire, parfois radieuse, aérienne à la Demy que Vecchiali pourtant, préfère éclabousser de 
sang à la fin. Un charme certain, qui nous fait oublier aussi que ces découpes faites dans un vieux magazine 
gardent la fragile consistance du papier jauni.                                              L’Humanité Dimanche, 14 mars 1986
               




